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Moo »rti Uiiie, ie.i»tt»e«u aspotê so- 
tltlitle Jt l'.AH«ir. donl ) aviis p«rlé 
Mm HI«'' <l*«i«r arllcie ; Trou »id» 
f»» r(^tctilA#^ oi'sdrfâie 1ft tépoKM' ftêk- 

-"'*'■  Won chtriml^     ,,      ,T, 
1 « «ns «Ki «« ■■«■»••t * ••« »o«io.i 
•irai èit. DKM, atupiflt M v(*« torpnM t!i 
«•/to«>t ûa votr< r^flrtntlion,   . 

Rien de plas vr ai «u poim *: «oe maçonn!- 
Bue, rti«i» je *o us prü *r rapp<H«r rue loiJ 
»aorra el • tts sont esafiU, Ha *o« oériQ'i 

-Ireroot ifua lajnois floua n'aiTOOi raOiCAftse 
cn»'inble. 

Cert« I'oi, d< bon« ami« tt"<* "» ™"' 
caux. cnais ai ja tea rreuuant«, oa a eat paa 
dana \m» ré'JSiu«» ü<4iUqdea car depulra 
citui de 15 srii le Tiia partie de I armée a«- 
4Éiliau qi Jf ta n'ai jajnais aMuidonn««. 

Au pot fit d< «la da nxm ««tion. parmel- 
tat-moi At croit» qtte voua aa voue atea pa» 
"éaltné 'ta pain« de conaalUr lea chitfcea. 

ll'i 1 lutre de nwa amia, Boetnel, dont twia 
aw c<miaalerei paa l> (»«»««tee •«•>?. 
Itéra d «lection, ttoua tolUKf» ^»«IJ«" 
t ' /UUao ». le rtaiHlal Ja •«• recïataMi « 
MU Muwa qtii ma» «MU« en ,w 
^^MTiillll III jtalla»«»»» 

'Jm u>a aaaai d aaalr oartte Hid tn a4_ 
wi<hMli w aotrffOt da mautMiaa tot, laaie K 
••SiinlafMatfiU-aaaaaia 

rtliMi •• oaiwil <ta«ni not ^j*''" 
Télaclioa IHUIalt>a.i)Ma ma :<|WiacrlpUcai 
aniuva ewîore alaau combien lat raiaoa 
Koui avoaa eu an pearaer vour conlra nou« 
«ancien laalre da Nouün» raAtal, a MJ 

. »aoond lour on rSaationiiaira. .Vcua atone 
ca <au la ta«*» MO W» äa 'n'lf.",^^ 

J'aapM, Bion i*«r an4. qua voua.nsara- 

«K rt ru MUTSH e» «r< d h\Mti\._  ^^    _,:, 
RvecT«. tf-noo cfccf   Robert, ,t»««»'«W« 

DapvU oa I'Amar. 

Je B'tasH» pa« t lairt «mafida Bor>M»- 
llle puisque Mille martlniK! HJt depuU 
plus il qltdlie «riä H app««ie"t » « I'at 
■rite äoctalisW •. Il y a, loulefms. sacia 
tiste el sociausie, Cutnnw II y ft fwoi el 
(agol. Cl ga i|Ui »etail inUfu^M « 
I—liaiat |M«»-M prèseTH« tli^cus^iOA. 
«'est à quels Kroupemeiila. députa quin 
H aMi-MaMeaMétMCUl. al depuis t»»' 
bien de leiDtis iUurtmikt. 

Je lavai» loaitmTS considéré   eomrtia 

*♦* 
Uaùk ta question pifjnalule 4}ui 3«, 

BO^e TTccda.-ion de i'elewi'o« ««-MO*- 
. iio», èit«LU-ei . MiiU^ car.cjtdsi socil' 

Uate uafAé, »4-U bér.éûtié. dan? i:iie pre 
poHibn »lus Ott moifià grande, des VoU 
réactionnsiKa 1 ,'. 

Il le ai«, et i! invoqu« ä l'appui de s* 
proleâialion iopinicn de noUe ami com 
mun 3.-L. Bonnei, p'i*Bi*enl de la Fé 
äeraliön radicale socialisi* de l« Seine, 
el vice-président du Comilé esécutif ctu 
Parti radiça! el radicaJsociaMsïe. 

Bonoef poa^He. en eflek une < compe- 
Icnoe I reeqarquaWe * en maiièra d'élet- 

- tt«n ». Jaldej»é:rii. ICI même, mie nx^n 
vieil ami Bonnei^tail l't\oiii(Ba ie Ff^o- 
ce qui conn3t^5B«-4e mieux la îiluatioci 
politiquuetétectoral»*« to«? nos dépar 
lemenis. de k-nlfs noj circonicriplionî 
l^isWtivtfi. et de la plupart de noâ yHie« 

Ctrpendanl. Tfepuis que de« cirtonsian- 
cea reprellabics Tont bfouilK avec notre 
ami Nfoujan, Bonnet e=laUeinl d'un anli. 
ministérialiame aigu, qui inflcé »rnp sou' 
venl sur J'ÏQipdrliatllé âe ses appréci«' 
tions. 

En oulre. il est un a«3 rares radicaux 
MftUwft 4L IW«ftféiéi4AJdpri,P''9SÇ^- 
tionnelle. El. comme tous les prolattô- 
nistes de cel4e prétendue F*(orm«. corA- 
me M. Jaurès aussi bien que M. Chu-tes 
BenoHl, fl conduit tous tes raisonne 
menu pour arriver à celle conclusion - 
ce qu'il ne manque PB« de fair« S propos 
de l'élection de Moiiiinä et des autf«& 
«uccè« toéialtates : il taut adopler la 
n. P. ; c'est la seule solution VQ«Me. le 
remède à tous no« mauR. te ptnic^ l 

Sous ces réserves, Je n'héstle pas à re 
Îproduire le passage de l'arlicle de VAc- 
ion, où M. Bonnet commente l'éleclion 

Ue Moulins : 
Dans la pT«mt*re circoiwcrtplion d« Mou 

Una, one débicie s'wl produite. L* leçon eil 
tn«lnicli\ne. . ^, 

Il «'agisâail de remplacer ootr* ami M. 
Wronncau, mdical sociatlsl*, décédé, uni 

' avail ^ixéM en IS»8, à M Malhë. radical 
aocmlistc Celle circonscription eflm;>rtnd 
qualre cantons : MotUin-Est, Ch«vagn«t, 
Dompierre el NeuiBy-l*-RéaJ. Troia étaient 
icprMéntéfl au Conseil général f»ar des radi- 
caux-socialistes 1 »lut A« Chtvagnes par 
Bn réactionnatr« 

La circonscription eel eiclmlvemenl aari 
«nie. L-elfganfe M paistbl« vM% de Moulins 
Its pas dvfines. pouéde are beurgMisie. 
6-M pebto commerçants et des artisans fen 
ciéremenl  rèpuHicaina et itkrea plnssDrt, 

U» électeurs de la cajnpsgne sorvt gêné- 
nisiMnl éeitiiUtt, tndé^tianls Pas d in- 
dustrie ni de mfces, comme flaas » ffwiie- 
me clrcooflcrlplton t nan ty» VéMvag* du 
Mlail et ta culture ao V\t Eaj «r<m!s'#ro- 
iSmÉtèa «Matent VUnenie«! dftiposer IM 
eandidalj de leur choiï l-ej fermiers et IM 
ouvriers agricotep ««netu leur fermage el 

V Mir ua?all et- rt*eT»eo» leur v«« j U* ^■ 
tendent oas at-andaoner la Jlber!^ de Teflri 
£iiMon/e* Ils foiÀ reipeoia/ »car*.-*«)!!! it 

Oanî'pe milieu el pen «iwrabU aws (Mo 
pt» MOHUitai. te ftartl éMiaUit* uuM BV 

vail pae d organUaticn. Le eocialisU: avail «o 
liaa .von sodLfd M NUthë en 1893 ; 32€ eu 
lifM et 883 en IdJH tonlre M Péro.-ine«^ 
uut avait él^ réélu par 7.721 eaffragas l£ 
ib KvhL Ml MsU«, uniné. a été atmmé par 
l'fTf voti corilrc ä6L'fi a XI Damour. ad- 
toint aa mair« de Mot^lfns, radlcal^oeialistf 

M Mme a.^ll tjer.erinê iea vmi réaetwn- 
tuûpct T Wop J^.oi« torJre de la «n» »• 
],i chS'.eâU à Ifc ie • ar^tentr "Dattf la ci'tfl- 
mune de t'arai-ie-Preuil, uar exeiuple, floql 
le nrnvre est le marnuia d« Tracy. I antiej» 
i-rélei du âiijÉ-M«. ITiomnie a\j clysoDO'.-l- 
f>e. sur S?^ inscrili. il n'y 0 eu (\ue 50 vo- 
mnls , 3t vûiï è M  Qainour, 18 6 V Mille 

Lea deifcs canton* rurwi* e*. rad:ca*iJ(-so- 
cialistê«.' de DommUm et de Neuilly-H- 
Héal ont assHt« If sutc»s éa «. Mille hl 
ItfW M/*^ei*nflaa» a»a»-atil«a*- * Doiti- 
iiierre 2 351 voi.x contre IK aa socisli-l« , 
a N*iitlly-l«-fVal, l 287 \t>ix contre 1« au 
socialist! M Mttle a r*cnt ■ à Oo:;ipierr«, 
ï 711 vûii contre 550 4 M Danioüf , A Neuil- 
ly-le-RéeL  Mf voii  contre 6W  à  M.  Da- 
ITXHir. 

C aont dor.c des «lecteiirs aiHaaient radt 
caux et /adicayi-socialiste» noas ayant tou 
Jours ftccortje léure aurtragcs. qoi les oni ap- 
imntt, ceiit lots, ea blo«, au sûcialiA^e ii:j- 
fié VMia ce (yil fait la s-inJAcaucr. Je Ct(lc 
éleciio« ei 11t>iwse * noü-e aaeaiior^ 

Ls canpaanè'ae M   Rwl* TtM laite oré- 
lanwai eantr« le caMaet ; ai«« d4put4s 

iKiiiMa y om parUcipa j un nfeaswneni d o- 
;Ani«ff a été crtd^'st )*i>ni qw les amirès 
et adloiota radic&u):-MCial>stw s écr;aMBt : 
f 0Ä ne nov Écoute plos ilana n« comma- 
nés , Le peupk colena contre L; c^-.didat 
du gouvfrnviii^Dl ■. 

Coite éteetion vient dtavcér ao» teUofue * 
la nominaliou du oomeliter géoAMild« Moa- 
Hns-Sat, en retTiptaeaiMm da M,<VMKMKI 
RT\ IIM, te defoMr-aVftlfaMM»« «aol . 
2äW Kßn cantrÊ,iiW au aK»««*K ^fi,j**- 
dasti» «uvMer MlUur. M MaMt' vpM. « 
rèMi aa^pirentiar iioip 179 -MNC tfirAÉa 
\9HaU, Sorret, aaoteik naaica df Maulici, 
prasliiai*»* lfl*ChB«*ee Ae »owmerae.■«*;)»- 
bircam de gawne. et a eie et« eu baHouage 
par tH^ vojx centre 161« * M. Moiucoi, 
rtectfoonou«. 

U cbwar 4as uTAcfaUJi > gardé le silence 
«or eee cblffiaa i UronaMn h «oncluaioo 

La conclti*ion iJç Bornei. nou» lapons 
iadiqu^e Ptau fiwt : rvi^no;is.lern)ni»- 
ftre Cèém^mtum eL^otou U A. F. 

*** 
Cep«ndanl. ai i'a>'au lai«$é entendre 

jue dan» l'élaction (k Moulih;. ccn^me 
, dans la m&Hirilf dfi celles qui oot eu neu 
, depuis'queJQUés mois. le« rWeMöflirtirw 

avaient (awrisé te candidat uniDe cop^ 

IU3 pas le sei«.       _ ^^^ i^^ ^^^ ^^^ ^^j3 ^çnvyjjj j^uj 
Wr des chiflrei du sanitm. 

. I^ k Hbéraux • qui en^lWW, avaieftt 
réiini VW3 vcix aur le riom. de M. Bor- 
donnel. contne 'ÎSl 6 U. Peronneau. rt- 
dicaî-ïochliste. n'avaienl pa«, pelle toi», 
pr^nU de candide et le nomître tie 
suffrages réuni; par Mille Tut un peu i»- 
férie«r«i loial de* voix de■^l. Bordonnet 
eldu jociaiiàteThévenin, il va livlsans 

Daulre part, au lendemain du scrutin, 
les cléricaux ie maniaient bien haut d'à 
vofp contribué h la victoire des öoUecti 
vj.tes. ■ ..       i. 

a Ce aoal des «uffrafaa catholiques, 
■ écrivait notamment la Ubra Parole. 
i qui ont en mfijorité écrî«* >s candi 
k data du gouvernement k Ctiarolle::-, à 
I Uzés. ET Â MOVUliS, pour nf parler 
« que ^f Cfrdtm'itrs tnitroiis ». 

£t. leipurndl <ti Drijmdni aiMlall en- 
core : 'K Pour !iï retenir à Viiêttion défi 
miive 'de MOVUSS. e'tst qrâct à nas 
amis qui éproureni le befoin de st di- 
l?ndre et de le vengtr qut let radicaux 
urri été battvs •. 

Je ne =ache pas gu'alors cette affirma- 
tion ait él4 contestée dam Vtiumanité. 

Le Comité des tnnûiUiurs d« id Com- 
(MfinJe iU l'Eu a décidé 4é proposer «ta 
setse mille adhérents dt ta ifct^on fa- 
bandonner la ConfedenaMaat ^nêratt 4u 
travail. * 

Souciieui 3a iautegardêr le réptUat 
d'e^orti QUI dotent de longiemtft, et 
canvifintus que fej «güamm révolution- 
nains compromettenî Ui intiT^n du 
prokfarioi. iea membrae du CiJMiti pail- 
sent 4Uf l'heure tit tefiUe daitandtmnér 
ies démagouuei et de tTavjiller nhs ta 
paij. et la leßeliie. 

Ctlt* decision frapper» les esprijf. On 
fourra le pf^iude aunt dislo€ti0m de 

orçanxsme de haine ujçiaie au^. dtfuis 
piusieurt anneet, a tait tant de mal aux 
ot/crierj, 

Est-et à aire qw ces 'derniers dtrrmt 
rester iiaiés let uns dîs autres a* rer.cn- 
cer à coniittuer une nouveUe C^^ééèrà- 
lion prö//iarttRne 7 

Je ne puis le croire. It't tr^taiUeun 
ont besoin de- <p âilenart ; tit na peuvent 
le /aire que s'ils tant en pos^eirsiop ée ta 
forcé QUf donne l'union : eî c'Mt iiotir 
iîur permeilre de $e procurer cafle {ore* 
que tt parti r^ubKe^in a a ßm hfiiié 
autrefois i tûtir la loi  ur Ut «yiu/tiaii. 

Stulement (;U'OTI( dt îyndical la »io- 
lencf. If désordre, raanmiitionafn« l'an. 
tipûtriolismf, U sabotage f^thm di- 
recte 7 

Qui dit ifndicat, ait erçoMfaHom. Qui 
dit orgenisation. dit ordre et M^t^cde. 
C'en ce que Von ne eoutuff pûi madré 
i ia C. G T., oit jdmat*- let p$^tér«s 
transats n'ont été «oulenui tout la |«rsne 
convenable et ave dti thaMU dt sut' 
ces. 

Là G: <3. T ne wuf a^ptvwH qm 9or^^ 
me une eîptee fmtrepriit^exphita- 
-<i«R 4ei tuttrim. ou pirotHTMlH $àtHf 
bande d'agitateurs d* Bradait a ««i ne 
font p<ff œvore 'de teérr ^^'êotçH, *t 
ptrfni OUI dépent des lynàttatt. 

H est heurmx que ce tcandtUe prean? 
fin. — ce ijui ne (Mf( jj« ejwp^cfcer I« 
miinrff des utariéi de chercher "dans l'oT- 
ponMaéian tt moyen de Ifire pr^a^tolr 
ies drofia. 

Henrt SAGOT. 

sait AdliéBiar J^anrMa at, ceitain te acai 
«ndi. hn jsta cm mo^ '■ 

— Veox-iu linif \ai part f   ' 
— \JH\<i^^ * 
— Uu'aTanI or. mofa Je «uia marii t 
— Toi '.-. mené V   roartt (.. 
Luulre n'er. revenait pas. 11 onit d'abord 

A une plàisanteriB. 
— Vii:g* kHiu ? 
Ç.. ik»enai: »éiièax  l'ami, en riar.L, a«- 

C4-pifi et s'en hii )>^Mndrc de taaa o6(6i la^ 
notivelle C'«M la ee que toaifth raniaoreua 
dt la jeune fiHe .ncotir.ue. 

.SaiM pfftaraana aecoud«^ It partlS'iid aon 
c6té fl'eîiav^tr de ot ou» poüait at« tai 
dt-couvarta at>pni qaaoa a'afpelai« H4l6ac, 
qu eUe a»ait peur p*ra iM.neria iuteuMal 
(W plas tKaKiaMes.at^aaaaiDaaa^rtaa ««-'^ 
najt, U)iis les loun, sur ta ftaga, fe rtieaM 
d'.: bn-'n Un gamin qui la .connalaaail kii Al 
In dcäcnplion du penonnage -. cinquaate 
auB, c'tievflui aa hroaae, laMana^ keaucaup 
ie v<-nl.rc sous Ir |Ua(. asaaabaJo» d'or dea- 
SU9 l't. toujours, des coatumaa h racu|s 
caiT-'jx M Eugèce Marescuiélaii lacila à 
reconnaître 

Adbénruir avait son plan. ' 
Tandi« 4lUe cinq vigoupeux nfplekile, «a- 

gaflés spéctalameni pour ta aicaiistaDGe, 
iiWHtatent, aous >aa ordr«s d'un cap:t4ùae d< 
loriut'.e, ls ■ Va-de-B^a-CoMir i eo eut de 
prendre 1« large, pour la premie« fois de 
son i-:(t&le.ice peuT-étre, le baron de Baa- 
ipertiiM. en (sMtume d'amiral suisse, arpea- 
ia:t fiè-en>enL la jetée, coude & coude avec 
'jfi gros nio.-wieur velu d'un coelunie a 
grands carreaux 

~ i'aj uiuiaurs aifaé baatnofw ta n>er, di- 
sait ca deraien 

— i'et F\lta ah OMatlque.' r«p(mdak A''hé~ 
inar, et -.wm ploa gr&nd pla;«r est de faire 
de tonaues cmiiércfi à bo,'d de mon vacht. 

A'ihémar. ce fllo*r-*, a^itR rencontre le 
perionr^age répondant, point pour point, à 
la dËicnution qi^'on lui avut laal« du péae 
t^ la beUa uicuniius. 11 l'avut atiordâ, com- 
me on s'aborôe farikmer; en vifUg^tur«, 
et peu a peu, il l'AVaii àmer.é du cÙU, ■jù se 
tulonçait 1« «   Va-ile-Bon-Cœur •». 

— UWQtn« yooa ék» heureux repre.".a.t 
It muttie-iT à carmux, de pouvoir, grace 
* votre i'yli hàleàa, suivr- «cire /afuaitle 
et vL.vaair tibreotieat sur les HaU I 1 

~ Qua oeta'n> Ucrr^e,  IU viv«ir,eti;L<le - 
baron qui atténdail la pbraac Si £4ia paut 
«ouâ Un agrâBhl«,. )* av»i ctM.roMt d6>'0U8 
emoMlK.' avetj moi Je vi;: juetemfcäl, toat 
a l'heur«, taira ur. polit toUr tu ^uer 

— Oh 1 je o* \-oudraj ptCi obVeer 

'<;.^>iS4 ^ *^^ > diitl |n| m« 4»- 
mftTNcuf v*rron»lleffccl:/ï de! dèui q»i 

- FÉtawhiiMit, le mons:eOT ahinia one'àa- 
Ire cigarette ri. Fatf det«,ché, les jreui st 
c:el, h toaoebe rai-U, fit dc&jiûids de luin«e 
(^iieiMlûn;, a mesure qu'il s'élojgnait dcâ 
COKI, ie prtit navire roula)! el tanguait de 
plus en phia BienWt, JH vagues Iwutee 
fee prirent : tl «e mU a danser une sara- 
tiande effréné:; ' 

L^ monaleur reslan Impasslbl«. 1« bemp, 
par ewrtre, #1aJl vert Jamais frr^avait ä- 
iKMite le large, et c'Mait lai «pia W mal de- 
ytw lirf^TKt.t Baus force, eaas volontjf, tt 
éUiU ufbilt^ a<j fond d'un tautvuil 

Le u Va-<fr4on-CiMr " aftatt MuMn 4a 
l'awaçi 

.    Mtorjr, «appmcbant rAdManar. te maa- 
»«r ft ferreaux repr« la conswsalian tp- 
terrontp'ie. 

— T^imff^Q^ toiuouM .* ma demander la 
main ^.eTWle K^tMe ^Vft«?Qt t 

L« karun. lacafx-Me de répondre, leva las 
yauT &B ual, avdilMit dira : •> ia m'sn mo- 
que i Lauaez-mot trawiuiU« I m. L'autre ra- 
jrixt 

— Voua avez raiaen I 1l^lc^* toute mn 
bonaa «eéoaté, je a'aurais jaimia pu voue 
tfacaorder. - U'abnr^, t« ns sut« pu son 
yen >... j« ne eais ui M .Mafescat En- 
suite, ie suis M TaiMuré, âneian oapilaine 
de cabotage et je n'ai HuaaJs eu le ma'. Je 
mer F V01I& jt crois. dê'Ji raisons suCfl 
■aftles pour être la vainigiMiu- du 4uei aue 
voue TTiavei proposé   Qu'en diles-vou« i 

Aâtér.ar ne- d.t nerj II eia;t t.tipaecupé 
h épongjtr las aiMurs beides doat il souflroit. 

— M3*B, continua M 'raboaré, pcar avoir 
voulu .ea me menant sur votre yacht, ca« 

Monter (ua Iwtfati, voue troavaraa justa. fei 
.«ukt, aor, da m'oflhr aa» Ugèffa r  
tlOB I 

Jrauû en fmia depuis quelquaa 
fonder UM aociaté dis navigauaa 
cberclie daa capitaus Vous aMU 
ce pas, on mailer de mas acüSm T 
c'aat une analre entendus IJHMÏM ca 
paoMr t Nous allons viraf lUlWlT.^ 

Et pendant gu'Adtiemur. mcaMMe ÔTM 
awter. otiêissan, M. 
îaoïe ■ 

Ttbouri am n.i 

• u feavaa MHra reiownaM 1 
A peine Mg^ la'tern» ft«        " ~ 

jntWlM#p ^ A9leiiM_ 
b-eenpaêapt ^rrmtm fé 
aa nMn a'ttne ruk. f aa 4 
avee la vMonta de Taarttastant. 

Te voilà enßn, crta44. El « 

- Na «-en parte yaa 1 tfcr«*-^ 
J'ai psadB mes vin# laMa.nr.ak la 1 
Moi qui malais voaa éteVMV   Paa 
pour mes rra« ! . . 

' ^?'. f y^!^ "qi. Qf ^ <}4*ol^|aB I 

- Moi I Coamient doQC T 
- Mail ao lalaaat aortir aa 

yack». paJDIau \ Ceé. Ja ptêtûièra U« a 
ta lui arriva, au balaau-iavoir d« la |^ 
des Ternes t 

Il pivota, eur ses taloi 
rfre aarqupts aua ne vft 
BispertulT AOaL u f 
liaf#H M réoèarori«, i 
persuao« qull aërart d 
«aa prauaase« maril^— 

PAPES LnrgRAIRES 

En Bateau 
PAS 

Rofer Biaia-LaMOTTK 

Lt baron Adbémar im   ^aspertaU trisatt 
la m :.:.üin4t aiots qutr aoo crâne, iui, !a d^- 

*** 
Ce qôé"J6 (ïer*^ ttpHtt. nmtefo*»,' 

c'e»< ce qui m'a été raconté par deà pe^ 
sonnes digue» de toi et en ëitualion d'Stre 
bien reoeeignéea, 

La Croix ayant engagd ses amis h vo 
(er pour Mille, celui-n n'hésila pas, en 
réuBion publique, i diîctarer, en réponse 
4 ce patronage clérical, qu-rf s'était nu- 
rié civilement et qu'il était francniaçon 

Cefle alillude nous ctiang? de cette des 
Merrheitû, h DouUeni, et des Compère 
.Mûfel, à Dzès, qui, pour obtenir les voix 
ct4rtca)es, se eourhèrenl t de honteuses 
plaWtudes et, selon le récit de M. Marius 
Devèze, député scciaMsie du Gard. ■ Ion 
d n?reri contre la B(?puftiiçue îeclaire el 
i jacobine et ejaltirent h République 
a liöerala *, respectueuse de la liberté 

de conscience ». 
Je SUIS tieuraux de rendre cette justice 

h mon ami Mill«. Elle ne fait qua souli 
gner l'indignité de la conduite da sea 00 

''°'"^'' cor,., BOBEflT. 

Les FériiitsjlM^lisiUtleirs 
paris. B juin. 

Certains inslltuleurs pofcFcs ayant ac- 
compli, oulrs leur période d ewrcjce de «s- 
po: -biliU une premi'rc péncfls de reserve 
avant la n-.-ic en \ iK l'-jr de la lai du U avnl 
INS. se »ont \-u9 dénier le droit d Invoquer 
celle Circonstance pour jnlliciter 1» dispensa 
de la dsuwéme période de réserve. 

Ls mtniiiri de ls guerre a preecril de don- 
ner des ordres pour que les disposltiÄis 
d^ la dépêché du il mal i»Ofl (r>n paraltsftit 
Bvair été perduti dd vue dans ceflsini ca^. 
eonllmieni & »l/»a|tpH4udél ä îff-ûs IrrffOtJ' 
tuteurs puMics aaaa aweption, aysnt déjà 
•MOfopli iu d«a fiModai dont U «al AlUi. 

"Siîgté ■cÄ|,t»c:deftLd| jïK-Mtt leau «t 
élai: considéré parmtTous les iö6rhlaina, 
cOD'r.e ur. rnooél« 4'eiegance. (Jae grcbse 
fortune, ;i est vrai. oonînbuaJt * prepagar 
cellç oplnkm U avait IiOtet, aulo, yaclH el 
tout le irErabtemeoL C'était U3 garçon par- 
tait. 

R'speQlueus de la mod-:-, ■iès que l'été 
avait paru, Adftëaiar prenait 1» train poor 
Tro-viiia, 

Endfou charmanl pour ee rçpoaâr iià la- 
tiguee de i'iuver et fuir lea amie de la capi 
ton I On :i* rencontre qu'eux à chaque pas 
et. tous les jours, er laneüe blancli': et pa- 
nama extra-léger tiri^ a q-jalre épingl^is, 
mis eur son (l'entc-el-un, il fa«t ooufir Ju 
casino aux coursée, des cnarsc* n;u Jlnera, 
des dlnani »ut seirta«- Oa n bien oius ft 
faire qvfa Part» 

Pourtant, habitué a cal antique usage, le 
baron s'était soumis, celte annô« encore, 
aux exigencee de sa situatiOfl. On l'avait 
vu daas tous les endroits cotes >on nom 
avait nsuré parm; les déplacements mon- 
dain? MCroe il avait onort, un jour, le Ihé 
aur son yacht, le fameux yocht " V'.'i-de-Bon- 
Cœur », que les niAchanLee langues appc- 
teîenrî»^ lMteau--Iftv<jlr ds T8 piece -^w rèr 
Des. a cause de aor. immobilité connue, son 
propriétaire par cramte de= averlurcs, ne 
lui avant jamai« lait quitter aon port d'atta- 
che 'Au reste, un endroit charmant pour y 
manger, boire, lutner, pobner et ne neu 
faire I 

On avait bésaeoop lou« Adbémar pour fe 
bMMie tenue de »on-équipage : un cuiainiet 
et un maître d'hôtel ! On lavait oompdmeo- 
lé sur son chK personnel en vareuse Weue 
el casquette danilrai Bnef, il aurait dû être 
.atiffalt de son sort 

Hélas I Adhémar ne létail pas I 
A force de taire tou|curs la même chosa, 

a T/WiviJle comme » Faris, Il s'ennuyait 
Les kijangre i lut adressée« t'Ji 9enbla;ent 
[»anales Etre un moüdain par'ail, c est 
très bien mais cela n'épate personne Et la 
baron avait envie dépeter les autre« 

Mon Dieu t ouf I épater les autres lui 
semblait devoir être l^-és amusant. IA VW 
est 81 courte, il tant être gai I Adhénior se 
mit en chasse 

Déjà 11 o'iait se K^eapérer ce ns non 
trouver quand I« hasard, ce bon hascrd, 
vint ô son aide- 

L'n après-midi qu'il suçait ea canna en re- 
gardant la foule aller el venir aur • les 
planches ", une Jeune fllle passa qui attira 
■on attention Des chcveat d'or fou, un vi- 
sage de gamine rieuse, une ligr-e onduleuae. 
une démarche allègre, «uriout d'admirables 
cheville«, minces A «ambrtes er. da^ bon- 
nes d« toile blaneka : Il vit tout cela d;un 
coup d'œil et en fut eeisl. Ah I ces pemea 
cheville« dans ces petites botüaes, jamais Ü 

"en avait vu de partiUea 1 
Ce fut une révélaUon. Pour étonner I uni- 

vers, paTtleu 1 Adhémar allait se marier. 
Jusque celte heure, la baron n'avait |a- 

mala eu OM des id«cs aaaai Uiarraa qae an- 
btiea Ortie de eonwiar an |ua*M pamt, 
comme cela, k propo« 4a botUa «i «boV- 
tiï(w-p;=:î?t-i^~fl»w <»«w »• aaMàna. 
Powrlanl, il en avait su de plua dangaiwae»- 

U siMOkU d« iQuriwxaPk W ^"^ ■»* 

Du tout 1 Du tout 1 Ifp'j« saroAs reatfAs 
puur I? déjeuner. UM aintpl^ pro'menada !a 
long d« Ja cftte I CeU vous va-t-il 7 

— Cela ir.i reicplil de joi^ l 
Aussitôt k« dcaa hon«m-:;s ae dicigéreai 

vers la vacht- SO^AS preulç^ U sltaiMl^ 
prêt a ievtr i'aocre. 

Or. ambanpta. La sirène raugiti trioct- 
t ha^ie et, au tuniias^peot rteuUar de 1 bai^ 
ce,  !e f Va-üt-Bon-Cc£ur « paiula vera le 

) Le «waMear k mrteeen Ml éeis.'^-«:]:é. 
A d^t: vrai, le banKi ne iela t yu^ iitc .IE 
t>iiuitfriasoJt!e.-i >alulai:e (kia J}ùaia,-»enllr 
sous sM ptcti vibrcT trt oi'duicr l? pont ta- 
tu'-ué iueq'u'ators ou c&lme parlait, reapi- 
rec, avafi l'air aarit, la bor-ot odço; £e U 
thcmirft'.'. pas UKCmrM de fegiieJïe CuHe 

lia. t'était, peut U 3ropriéLa.re, du 001:%eau, 
(kVUlWli '^   . . 

A qjel-quai ancâblure? da^la larra H $0 
croyaii deia an batûi cat-ild^r.e Heur«u#e- 
Boeol p.>ur sa saaurité, U y ea avaU UB plU3 
aérieujt a bord- 

La mLie aattsfai'-e. des cigaMlee aux lè- 
vres, les douï tomanes allèrent s'asseoir h 
lorriîre Quelque temps, us restèrer.'. ainsi 
à contempler la luit« mbuv:£inle dos van-. 
et lir^lini calme de h mer. puts, brusque- 
meal, Id baxxic. qai' avail eon jd^e en télé, 
conunença : 

~ Moneieur. laaotitade dans laquelle noua 
nous troBvpns me permei de voj parler 
avec ha-di«6se. J'ai l'iioinneur de vous it- 
njander la ir.ain de MIU H<:ien;. Marescut, 

L'intewellé 1* da tUeo*ent Adbémar, 
tira une bouffée de sa cigf -^te et. trèà cal- 
me, rép<Kidil : 

— Cesl a moi, monsieur, qua vous oe- 
mandet ia nuun de MLîe Marescut T 

— Parlailement ! J'ai eu Je bontisur de la 
renoo.Lrer .^^ur la plüüe   Imiiit^dmtemenl, )» 
'Htf s'usa *prls d'elle M ie n'ai tjfl'nn daair 
t'épouear 

— Ce désir est for*, louable 1 Maia . 
— Jai Ircüile auà, une bonne eanlA, deux 

canl vingt millfl livres dt renie, un lit*e, 
quelque cor "Ämlion dens ta uioBde el au- 
cun défaut »ensaUotinel. 

— Tous pics comp. .nents ! JJJais. . 
— Je safs qui vous êtes et, malgré la dot 

que vous étet susceptible de ilor.ner à Mlle 
vott'e ûi au» piiM (i l'épouser *&ns argent 
Vos con-.tiona »erom laa miennes. 

— Mais.. 
— Bvidemnient. le procédé est un peu ra- 

pid« de ma parL EiKuaez-moi 1 Je suis d'iai 
caractàre irnpétoeux, j'aime les aCaireâ vi- 
vement réglées C'est pourquoi sans pKis 
attendre, je vous répfele ceci reepectuwiae- 
ment : j'ai l'honneur de vous demander la 
mam de Mlle Hélène Marescut. 

— Je regrette, mais.. . 
— Vous refusoi ' 
— Je ne refuse pas I Je voua dis simple- 

nnen : je ne peux pas I 
— Comment t Vous ne pouvet pas m accor- 

der la main t , 
— Ce'a m'est tout a tait tmposaibl- 
— Vous êtes bien décidé i ne pas changer 

■»vis î _ ,       . 
— Parfaitement décidé ! Rien ne m est plus 

Impoasible ! Encore une fois. Je la regrette ! 
— Prenez garde 1 Je stairal vous faine 

CHRONIOUE ËCONOMlOUB_j 

LE TBOPEày FBAWqtr 
WI^MJ Wif^'-^ k irmmo momltai -- hat mUtr] 

Uniî 3! le Canada —.^a Bipubiiç^ue ArinfiUn«- 
et l'Australie — Oé/icrf et Mcédent altmtH' 

tains. — UA Hdible dan^sr. 

— Cast c© que nom allons TOir I 
Et, d'une vois magistrale. d'»n geet« au- 

Buats, digne ia Nqjlune. emperoif    dea 
mers, le fcartin Adhémar de Baaperluis coin , 

Capitaine, allez au large, droit devant 
vous I ... 

— Permettes-moi, Intervint la monsteor a 
carreaux, perroaitea-mot de vous foire re- 
marquer q-ie, si nous aUons au large, aoua 
ne pourrons rentrer pour lo déjeuner. 

— C'est CO que je veui '. 
^ Qaa la mer, IMiaa, Mt Itcnileua« I 
a— iW aérai rnvi i ^  , 
^ gaa )a anal da oiar Ml ft cramdral 
» Taal miaui t 
^»mtm ! H Natraaâs l Vont Mpèrat 

OM voir iMtada ai m aitorquer alor) ULPOD- 

On »att lovte laplac^ Qceuèe,p«r rètevafé 

B>Mr.t çpriipi«, «n géoéraJ de sOQ'TDI|lertBn 
<« alAùhe et da la pn»i?r^ gpTl qyif« 
dnr.ï le tr-cwp^'au JuaidÄt Bp ttJCTlptg 
Ire trooptau er troîS gfacda groom tuMW- grai 
)<ooaaat Bui caWgarttE gaas biiatt. «laoïoÉ« Seaa- 
et porc*  nou« tranvaaa pcair te prwniar_14 préao 
irttitwisdeMM» pocrlaeeeotid lïaiilHei 
fOur je trete éw " miWo^-* 

D'après le ■■ OMnirerciid Affiirica ». le 
taeapaau rwadial, cisaaa de la aakra^ («tMK 
coropretdrail iit milAoas de Mlcai et gr*a 
l-äM^!), &c6 rf>t'iH>ns de mautens at 14^ mil^ 
liCfis 'i* porc«. TOUS B&ssederion» dpBf 
3,3 % d.:a letcs d-.: gros Muit laondiaL &>K 
du lrx>upea<j dt' ûûolOa. 4,1 X (tu flUiliDgeoi 
total 9« 3 pores. 

SI de li I^rance nous oaasofl» en Amén 
qt]«. nous troijvoos d'abord les Elats-Uni» 
qijl Qgjrenl pour. "TS raitiioa» dlPis la «te- 
poric d'j groa bétail pout M dans celle dea 
nuuiôns et pour &î dar.i celk de« pgrcs \ 
e«x seuls ils i.üenoent plus de i7 % du 
contingem mondial du gros bétail 1 

Vis-a-v'.-i ces chiure? éronnes. le Canada, 
ûv« seâ se&t noillioins d^ tfi\ï de gro^ bé- 
tail, ae« trots.luiitiuns de porc» et de mou- 
tons peut paraHr" relativement iaanenêitv 
ii»ale il ne faut pas mibtier qua la popalalioa 
(]; Crt'sda lies; environ ijue k sixiénw de 
cc'le de ta Frahcé aqssi en tenant oaenplc 
de oet!3 propattlor.  iwis voyons joe nolré 
irôupeiu, pour flro ägsl h celui du Canada, 
Sevrait compreiHlre 4Î millioni de létaa de 
fjros bétail el Ië> millions de moutoos et de 
p.rcs > 

La oremfère «raesHw» qt^ Ytm s» pose 
spréî c?s co-islaUt'ona. c'est oeil* ie »avoir 
à quoi peuvtnl bien è(re empl'jyée« l'ulas 
ces Mies : P'oa de pluî fanl« û résoudre; 
(mar.l au Canndäep osilicuher on j fait ie 
mporlaft-^n dé «ut raçrîfl* aWR-wrme *• 
Wiail vivant en 1906, celle-ci «est élevée ft 
c*' point do vue a 7I,fWB885 fraocs^ei sou* 
forme ie v-andes réfrigérées q^'il faut Wen 
se girder de confondre avec   les   viandae 
oongelèdi tr»r.ifest«*»on des premieiy eassi^ ., 
de transport de K viande a grande «stanoa- |, 

l>!s Etats-Unis al le Canada na aofit pw " 

s tfâ alaot ft.<qBKMr ^^ •> 

n GnaÉrès du frMd, 9I a 
akrs lAKe Piutedift« A 
lf..>nf (dvreasées ipii a"^ 
fé» dâJ^ottrt% f)|r la -" 

liMafcya — 

T «naaer'lfc. 
pw nos èieveon. 

Crûce a^i larila de lèBi. Aooè « 
rivés a Iraoaloranr le twflcikfl 
annuel de 415 millions, qo» s 
rértodettet^Ma iMtefionai 
[a>re anna~l de ( ff»i)lK>n9 de fi 
pértKle 19P0-1907 N'ul C- 
eécortlé donnée è noire y 
ir.bi!xné europ6°Q 11 rious i 
^lûde plua ou moma iknflBfc,"|. 
i<)éme da la eonmiiMwe da-aoaproducü 
T'utianaB>.-las -prix ae aivalar awc cieui 4._ 
n*afcM evropéan H naas aoNK pour «HK 
â^ soivatr é^r daae dart. limpoffaHiM 
c'es bost'.aux maigres, et oe Vautre <^iJt^— 
Ttindes YéfMgérws On ne œa""""^ " 
de taiia miroOer aux yeux daj^a 
qu'il y a la pour «uv une 1 
ces Qu'ils ne se latssaat pas asvndi 
ta'lacieases promeaaes I Une fois la 
lion indigfne déaora—lais,   __ 
n-allres At marcJ;e Mncala. 
raient pas d'élever dana m 
tion les prix des bètes ibât| 
plus facilement anoue i~" 
KfrtgiiMf'   n   W^ftBd 
l'inébranlable fermeté de la Coaunla 
l'ouones de la Chamftne T 
éviU'fle danger gui nous mehi 

«WWfBB« 

letetaldeltlaiÉnl 
Paris,.! juin. 

Voici Ka détails ooaipleta da testamant de 
M. Chauchard _„   ^ „. 

Ce testament, oonfM en aotlt i*Oa, a M 
Jousi^^lin. notaire bonomire ai >ex4^aw 
leatamenlaire. a élé ouvert aamedi aHttv 
dans tea formas baMIutflei et ooi>maniqa6 
aussitôt aux principaux lateraaaea ; ma«- 
dans un aentimenl facile a comprendre. M' 
Jowselj« avait demudé de le tenir secret 
Insqu'au tour où il aura» iaformé tar-mème 
itirectesoent toutes las personnes ou tautaa 
Ice soclMéa qui en éUienl aénéflciairea. 

Cast ea qui a été (ait 
L'Ktat reçoit, comme nous lavona m\, 

pour le mnsae do Uravre, rinoownparabU gf- 
tne Chauchard. le véritable PwOjeoft^de 
léoole 18», qui rompraod pf*a da 2QD toÖea 
d« MiUel, Troyon, Corot. Daubigny, 
eamps, Dias. Jules Dapaï, Bpu 
metifei. laabey. MaMM, a«^_, _ ^^ 
DataCTwx, etc . aehalte m» la anaaIaBrw 
prix de Ï7 miliiona, al «i ft ITMiora aetoaHi 
ont m\9 valeur encoaa ptaa aetisMArabla, ear 
etlea constituent poor k PraDca la aéèectuw 
iiuamnarablc dee cbeC^d'eeuvra d«M daa 

-r 

iocomparabi 

Chauchard ne ï'qjjt pu borné | 
pays à Ce don magni^ue. 

n ajoHèa a sa ooUactlea da rdoal» t 
kN tabieaox qui amaiaai les aii t 
rçr-dc chausaec d* aon Mtal 
Velasquei : co sont daa ceuvn 
oaièbraa da Gainaterough. Na« 
das marbres de Oayaavoa, La 
tau, CaHIarti et la iiliaaiie a 
mièraa épreiivaa de Baim 

Toal cela ira au muaaa da I 

El pour aider èlU__ 
eilloe. Chauchard laïaaa ft la d 

son exéautaar toa«MMBtai«a. 1 
les •omana oui aaroias aèoasaaii 
tion du iDuaae du Laiivre. aAn ^aai 
pana»aiaeomliaA ntaL 

C'fat aiiMi me daaahan d'à 
da BiUaat. e'aaiJi-dira à pau i 
le Uara de te Ibrfaaa doirt n «u^^ 
donnAaa laa fortes aoénmes <iu*B avat 
aa v^aé*" dtyaia MB 44f>art f     " 
daUavaa. 

la dabens de aa pnprtM* t 
aeatafta ft aa taüüm at SftHi l%l 

la SaoMtt da Lwnv« as 
Koni de ftafea itlHaii 

A la vOa da Itelt. fl 1 Moonr 


